
 
Homélie pour la messe de Requiem du Père Jean-Marie, 
à la Pentecôte, le 5 juin 2022, un mois après son décès. 

 

 Pouvait-il y avoir plus belle journée que celle de la Pentecôte pour remercier le ciel du don du 
Père Jean-Marie et pour prier en sa faveur ? Durant sa vie, le Père Jean-Marie s’est efforcé d’être 
à l’écoute de l’Esprit Saint et c’est de cette écoute qu’il a puisé sa vocation et sa détermination 
pour vivre son sacerdoce. 

 Aujourd’hui, par Jésus, l’Esprit nous est donné. L’Esprit Saint est le Feu, l’énergie divine, mais 
une énergie personnelle et non pas un vague quelque chose : c’est Quelqu’un, et on peut 
l’invoquer, lui parler lui demander de « venir » en nous. La Bible fournit de nombreuses images 
de l’Esprit Saint, et ce sont toujours des images d’énergie. On le présente d’abord comme une 
énergie éolienne : il est le « Souffle » créateur divin, c’est aussi une énergie hydraulique : « De 
son sein jailliront des fleuves d’eau vive, Jésus parlait de l’ES que recevraient tous ceux qui 
croient » dit saint Jean. C’est une énergie solaire, une lumière qui vient du ciel, comme des 
langues de feu. C’est une explosion nucléaire permanente, comme disait Benoît XVI aux jeunes, 
à Cologne. Il jaillit dans nos cœurs. Ce sont même des images d’énergie renouvelable ! Mais c’est 
une énergie spirituelle et une énergie libre ! On ne peut la posséder : Elle se donne, car il se 
donne. Le Credo nous affirme que cette énergie est personnelle, comme le Père et le Fils : « Je 
crois en Dieu le Père… Je crois en un seul Seigneur Jésus-Christ, le Fils unique de Dieu … Je crois 
en l’Esprit Saint qui est Seigneur et donneur de vie ». Il est VIE et vivifiant, il est la vie de notre 
vie, car l’énergie première en nous, c’est la vie que Dieu nous donne. Elle jaillit au fond de mon 
être, et je ne sais pas ce qu’est cette vie qui est en moi. L’Esprit Saint a aussi fécondé le sein de 
la Vierge Marie pour que soit engendré dans le monde le Fils éternel de Dieu, pour qu’il se fasse 
homme et vive parmi nous, puis un jour retourne au Père, comme nous l’avons fêté à l’Ascension. 
De même que les maladies diminuent notre capacité physique à assimiler les énergies, de même 
le péché nous empêche de recevoir la force de l’Esprit. Dans notre corps, on peut avoir des 
problèmes de respiration, d’hydraulique, ou même des explosions nucléaires de cancer… C’est 
ce qui se passe aussi dans nos âmes… lorsque le péché diminue nos capacités spirituelles : c’est 
pourquoi on a tellement besoin de l’Esprit Saint.  

 Vers la fin de la vie de Geneviève qui a fondé cette maison avec l’aide du père Jean-Marie, celui-
ci lui a dit un jour de grande épreuve : « Oh comme on a besoin de l’Esprit Saint dans ces 
moments-là ! » et Geneviève (qui est partie un 24 mai, entre l’Ascension et la Pentecôte), s’est 
redressée sur son lit et lui a répliqué avec force : « Père Jean-Marie, on a toujours besoin de 
l’Esprit Saint, seulement il y a des moments où on en prend davantage conscience ! ». Oui, sans 
le Saint-Esprit, on est vidé, sur tous les plans, réduits à ses propres forces, on n’a plus rien à 
donner.  

  - L’Esprit Saint agit à la racine de notre être, dans notre volonté, notre intelligence et 
notre mémoire. Il nous fait vouloir le bien. Même saint Pierre n’a pas eu la force de défendre 
Jésus au moment de la Passion, car il n’avait pas encore l’Esprit Saint, et Jésus lui a dit plus tard : 
« Lorsque tu étais jeune, tu ceignais ta ceinture pour aller là où tu voulais. Quand tu seras vieux, 
un Autre (avec majuscule) te ceindra la ceinture (= te donnera la force) pour aller là où tu ne 
voulais pas aller ». Cet Autre, c’est l’Esprit de Jésus, qui donne la force d’être fidèle jusqu’au bout, 
jusqu’au martyre. C’est pourquoi on doit tous le demander, car nul n’est assuré de sa 
persévérance finale, c’est un dogme de foi du concile de Trente. On doit le demander maintenant 
qu’on est en forme, pour le jour où nous ne pourrons plus. Car nous aussi, nous devons passer 
vers le Père… et cela se prépare toute la vie. 



  - L’Esprit agit au niveau de notre intelligence, pour faire jaillir comme des évidences des 
réalités qu’actuellement nous ne comprenons pas, nous ne voyons pas. Grâce à l’Esprit, les 
évidences de la vie nous surprennent : « comment se fait-il que je n’avais pas compris jusqu’à 
présent », se demande Saint Jean en entrant dans le tombeau vide.   

  - Et enfin il agit au niveau de notre mémoire : parce que notre mémoire a besoin d’être 
purifiée, nous avons emmagasiné tant de choses au cours de notre vie ! Et tout cela reviendra, 
nous sera présenté sur un plateau : c’était bien nous qui vivions ces expériences. Nous avons 
enregistré toute notre vie, c’est gravé en nous. Nous avons donc besoin que notre mémoire soit 
purifiée, éclairée, soignée. Voilà ce que fait l’Esprit, au plus profond de nous -mêmes.  

 Et pour que l’Esprit soit reçu, pour que « l’Esprit parle à notre esprit » (comme dit saint Paul), 
nous avons besoin de prier. De nous intérioriser, de prendre le temps de l’écoute, de nous mettre 
en présence de Dieu. Le Père Jean-Marie, grâce à Geneviève, est devenu un être profondément 
spirituel, un prêtre animé par l’Esprit Saint.  

 Quand on regarde la vie de quelqu’un, il faut regarder toute sa vie, pas seulement les derniers 
mois, qui sont souvent difficiles. Il faut se rappeler qui a été cet homme, qui a donné sa vie au 
Seigneur, qui lui a voué sa vie et qui s’est efforcé, avec ses limites, son caractère, ce qu’il avait 
reçu, de répondre à l’Esprit Saint. On a tous les défauts de nos qualités et réciproquement. Le 
Père Jean-Marie avait un caractère fort, et c’est ce qui lui a permis d’entreprendre de belles 
choses : c’était un bulldozer ! On ne peut pas le lui reprocher, cela fait partie de lui. Pour l’avoir 
fréquenté pendant pas loin de cinquante ans, j’ai eu la grâce de voir cette force : on en a vécu 
des choses ! L’Esprit Saint passe à travers les personnes, dans la mesure où on a donné son OUI, 
et Jean-Marie l’a donné lors de son ordination et tant de fois il l’a confirmé. L’Esprit Saint a pu 
passer à travers lui pour faire de grandes et belles choses. Grace à lui, pas mal de jeunes, 
aujourd’hui adultes, ont trouvé la foi, cheminé dans la foi, gardé la foi. Hier, nous avions à 
Monaco, le mariage de Pierre et de Juliette. Pierre était directeur du camp ces dernières années, 
il a bien connu le Père Jean-Marie et il a continué dans la foi.  Il y avait beaucoup d’animateurs 
de Roc-Estello présents à ce mariage : c’est grâce à Jean-Marie qu’on a rencontré les grands-
parents de Pierre qui vivaient à Nans-les-Pins, et ensuite les petits-enfants ont suivi. Voyez 
comme l’Esprit Saint passe à travers nous, à travers nos limites, lorsque nous ouvrons notre cœur 
et répétons notre oui, sans lâcher. C’est la prière qui permet de rester sous la mouvance de 
l’Esprit et de ne pas dévier, car nous ne sommes jamais à l’abri. La prière est indispensable pour 
rester branchés sur l’Esprit. C’est lui qui doit être le maitre des choses : si nous prétendons être 
les maitres, alors on va dans le mur. Mais si nous nous mettons humblement à son écoute et à 
sa disposition, la volonté de Dieu se fera, malgré les obstacles, et parfois malgré nous.  

 Il y a un lien très fort entre Marie et l’Esprit Saint. Marie est totalement docile à l’Esprit Saint. 
Celui qui se confie à Marie sera conduit par l’Esprit Saint. Et celui qui se laisse conduire par l’Esprit 
va à Marie. Marie dit : « Je suis la servante du Seigneur », et aussi « il a jeté les yeux sur son 
humble servante ». Dans un texte de sainte Hildegarde, l’Esprit Saint dit pareillement : « Je suis 
serviteur et soutien ». De même que Jésus s’est mis à genoux pour nous laver les pieds, « lui le 
tout petit, le Serviteur », de même l’Esprit Saint est totalement à notre service, il ne veut que 
notre bien, le vrai, le meilleur en nous, pour notre vie éternelle. A nous de rester jusqu’au bout 
humbles et serviteurs pour être dociles aux motions de l’Esprit, afin que rayonne à travers nous 
la lumière de l’Esprit. Prions donc pour Jean-Marie, ce serviteur de l’Esprit, de la Vierge Marie, 
qui a vécu au milieu de nous et nous a laissé tant d’enseignements. Maintenant, il a besoin de 
nous, mettons tout notre cœur pour l’accompagner dans le grand chemin qu’il a à vivre pour 
l’Éternité. 

 
Père Pierre Dumoulin 


